
 
 
 

 
 
 

Lancement de la dixième et ultime fragrance de la Collection « L’Œuvre Noire » 
 
 
 
 
Et si la rédemption s’offrait comme une ultime tentation ? Celle d’être pardonné d’avoir succombé à 

toutes les addictions. Inscrite dans la thématique des « Tentations », Sweet Redemption, the end est 

l’ultime escale d’une odyssée olfactive signée By Kilian. 

Après  « L’Amour  et  ses  interdits »  et  les  « Paradis  Artificiels »,  le  chapitre  des  « Tentations »  se 

referme sur un dernier  sursaut du désir.    L’occasion de succomber une dernière  fois au parfum de 

L’Œuvre Noire et de se laisser emporter par la volupté avant d’en être libéré.  

La délivrance n’en est que plus douce  lorsqu’elle se révèle aussi  troublante. De Baudelaire rendant 

hommage  aux  senteurs  suaves  et  profondes  à  Jim  Morrisson  chantant  The  End,  dans  un  dernier 

accent  expiatoire, Sweet Redemption,  the end  tire une  révérence  finale  aux poètes maudits  et  au 

charme irrésistible du fruit défendu.  

Le charme opère dans cette irrésistible tentation, dans ce parfum pensé comme le baiser du Diable. 

Sweet Redemption,  the  end  a  été  construit  comme un  chassé‐croisé  entre  amertume et  douceur, 

entre  tentation  et  addiction.  La  fraîcheur  de  l’essence  de  Bergamote  fait  rapidement  place  à 

l’amertume de l’absolue feuille de Bigaradier. L’innocence de l’absolue fleur d’oranger est prolongée 

par  la  rugosité  d’un  accord  balsamique  composé  de Myrrhe,  d’Opoponax,  de  Benjoin  et  d’Encens 

avant de ressentir la douceur de l’absolue Vanille qui arrive comme une ardente délivrance.  

  
 
 



 
 

 


